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Extension. 

Dans certains groupes d'apprentissage, il règne une ambiance 
dingue. Je me souviens d'un groupe de poterie où l'excitation et 
le soutien réciproque étaient à leur comble (sans moniteur). Et 
d'un groupe de peinture dans un état voisin {sans professeur 
égalementl. 

Dans ce domaine de la création d'un climat, il peut y avoir toute 
une série de pratiques pédagogiques (brevets, fiches de 
démarrage, planning de lancement, affichage, publication). Elles 
peuvent être précieuses. Mais il faut s'en méfier, car, si 
incontestablement elles aident au démarrage, elles peuvent 
gêner par la suite et enfermer en empêchant la dialectique de 
• Jouer. 

fA SUI VRE dans un prochain num{Jro. Nous reviendrons 
sur toutes ces conditions psychologiques si souvent 
déterminantes.) 

L'ORTHOGRAPHE DANS LE TEMPS (3e partie) 

Marcel COHEN 

Projets de simplification 
au milieu du XXe siècle 

Les historiens de la langue, soucieux de son présent et de son 
avenir, avec des pédagogues attentifs au problème que pose 
l'insuccès général de l'apprentissage de l'orthographe établie, 
n'ont pas varié dans l'opinion que le remède à la crise n'est pas 
un surcroît de sévérité ou la multiplication d'habiletés dans 
l'enseignement mais dans un aménagement judicieux de la 
matière de cet enseignement. 

Il se sont rendu compte que la résistance des immobilistes 
resterait véhémente et puissante devant une opinion publique 
non éclairée par un enseignement linguistique et non rompu à 
des méthodes pédagogiques nouvelles. Aussi ont-i ls pris le parti 
de viser d'abord à un premier pas, en faisant des projets, non de 
réforme profonde, mais de simplification déterminée sur 
quelques points. Aussi bien on peut prendre comme test le vœu 
émis en 1960 avec une forte majorité, par l'Académie des 
Sciences, pour une réforme prudente. 

Ainsi sont nés des projets qui se ressemblent beaucoup avec 
des dosages différents, de prudentes réserves et d'encore 
timides hardiesses. 

Projets DAUZAT, DAMOURETTE, autour de 1940, projet 
PERNOT-BRUNEAU accepté par la commission Langevin­
Wallon 119461, premier projet BESLAIS en 1950, projet 
MONNEROT-DUMAINE 119641, projet de la nouvelle commis­
sion BESLAIS, d'autres encore. 

Ils ont des caractères communs. 

Au point de vue négatif: ils ne touchent aucunement à tout ce 
qui constitue le caractère grammatical de l 'orthographe 
française. On garde donc les consonnes non prononcées ou 
prononcées seulement en liaison et la voyelle e prononcée 
seulement en énonciation lente (récitation de vers, etc.) . 

Pour le côté étymologique, conservation en général des lettres 
qui distinguent des homonymes et indiquent le rattachement à 
une famille !type: chant, champ). 

Du côté positif, des propositions: avant tout suppression des 
consonnes doubles (avec certaines modalités suivant les 
projets). 

Ensuite abolition des x ornementaux (anciens us, voir 1re partie 
au paragraphe de J'ancien français), à la fin des mots, et 
remplacement par s (de même pour les z). 

Ensuite vient l'abandon des graphies à la grecque. 

Exemple de différences : remplacement ou non de s entre 
voyelles par z et de ss par s simple; remplacement ou non de 

• g8 par J. 

Il faut juger sur pièces. On peut se rendre compte en voyant le 
songe d'Athalie de Racine (acte Il, scène V) noté suivant 
différents systèmes, de l'inanité, on peut ajouter de la mauvaise 
foi, de l'argument habituellement ... brandi et développé plus ou 
moins abondamment par les immobilistes : ((Avec la réforme 
tous les auteurs deviendront Illisibles dans leur orthographe.» 

On peut très bien passer de l'orthographe académique à 
l'orthographe simplifiée comme on passe de celle du 
XVIIe siècle à celle du XIXe. 

Mais alors, dira-t -on, si c'est presque pareil, pourquoi changer? 
• 

La principale raison est que ce presque représente des 
centaines d'heures d 'enseignement dans une année. Aux 
maîtres en exercice de se partager la besogne pour établir des 
chiffrements approximativement exacts. Mais le lecteur d'un 
journal élégant qui a le souci de se proclamer défenseur de la 
langue française se moque bien de ce point de vue bassement 
artisanal à ses yeux. 

L'enseignement allégé de son poids inutile pourrait se faire plus 
intelligent et véridique. On pourrait, dès le début, enseigner que 
les finales graphiques non prononcées s, t, e ont été 
prononcées dans un état antérieur de la langue et n'ont pas été 
inventées pour embêter les écoliers. On peut ajouter ici que s'il 
n'est guère possible de surcharger la typographie, on pourrait 
dans des devoirs faire mettre entre parenthèses ou au-dessus de 
la ligne les lettres toujours non prononcées ou à éclipses 
(prononcées en liaison). 

La disparition des x finaux, il est probable qu 'on ne niera pas 
que c'est un gain net qu'on pourra chiffrer aussi en heures. 

De même pour la disparition de th et ph . Et ce sera tout 
avantage si les amateurs d'étymologie sont invités à regarder 
dans le dictionnaire étymologique d'où vient ortogrofe ou 
fi/azote, comme on écrit déjà fantllme ou caractère. 

Simplifier l'enseignement tout en l'élevant, voilà ce que pourra 
obtenir le gouvernement qui osera promulguer une mesure 
nécessaire et parfaitement possible. Et il aura les louanges des 
historiens futurs, tandis que les gouvernements qui jusqu'à 
présent se sont dérobés à la décision heureuse ne recueillent 
qu'un juste blâme. 

En attendant qu'il se produise un heureux événement, et pour y 
aider dans la mesure du possible, il est bon que tout le monde 
soit renseigné sur le passé, sur la progressive accumulation des 
inconvénients mais aussi sur les améliorations qui se sont 
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produites (et auxquelles il est arrivé que l'Académie ait sa part). 
En connaissant mieux ce tableau mouvant, on s'habituera à 
l'idée que le mouvement vers le mieux doit se continuer. 

Appendice: 
l'écriture phonétique 

Les réformateurs, actuellement, non seulement ne demandent 
pas une écriture phonétique pour le français, mais ils se gardent 
même, peut-être avec une prudence excessive, d'entrer dans la 
voie du phonétisme en préconisant quelques changements dans 
l'usage des caractères de l'alphabet existant. 

Il convient tout de même de dire quelques mots à ce sujet. 
L'orthographe phonétique n'est pas un épouvantail; en tous 
lieux elle existe, à peu près partout où se crée une orthographe 
neuve, délibérée en rapport avec la langue à laquelle elle est 
destinée. Telle est par exemple l'orthographe qui a été donnée 
au serbo·croate au début du XIXe siècle, avec une double 
forme, en alphabet latin et en alphabet cyrillique, avec quelques 
caractères supplémentaires. Telle est aussi celle que le turc s'est 
donnée, en abandonnant une écriture arabe incommode. Il y 
aurait divers autres exemples à citer. Il y en aura d'autres à 
mesure que de nouvelles langues africaines aspireront à jouer un 
rôle culturel important. On peut déjà citer l'application au 
haoussa de l'alphabet de l'association phonétique internationale. 

Celui-ci a été combiné d'abord par le phonéticien français Paul 
PASSY, puis sous l'impulsion du phonéticien anglais Daniel 
JONES répandu par leur association internationale. 

Il est assez largement employé, même en France, pour 
l'enseignement de l'anglais dont l'orthographe est très mauvaise. 

Il a été récemment adopté par les dictionnaires Larousse et 
Robert pour figurer la prononciation. Nous en donnons 
spécimen en texte suivi (Le songe d'Athalie). 

A l'usage savant, pour écrire des idiomes non écrits 
précédemment, y compris des parlers de langues par ailleurs 
écrites (par exemple le français) ou pour transcrire des langues 
écrites dans des caractères non latins comme l'arabe ou le 
sanskrit de l'Inde, on peut employer d'autres tracés. Le plus 
répandu comprend des caractères complémentaires de l'al­
phabet latin qui sont en usage en serbe et en tchèque, en 
particulier s pour ch du français, sh de l'anglais, sch de 
l'allemand. 

Pour le tracé, il y a encore bien d'autres choses à dire. Des 
caractères latins se sont perpétués et servent avec des 
modifications, comme il a été dit, à des usages phonétiques. 
Mais il y a pour eux des transpositions. Il y a les divers tracés 
sténographiques, qui sont en grande partie phonétiques. Il yale 
morse des télégrammes et le braille des aveugles qui, au 
contraire, suivent l'orthographe admise. 

Des inventeurs se sont appliqués à combiner des signes 
employés phonétiquement, en toute indépendance à l'égard de 
l'alphabet latin. 

Un précurseur est le Président Charles de BRDSSES qui a 
publié un tracé de son cru dans le Traité de la formation 
mechanique des langues et des principes physiques de 
l'étymologie (Paris, 17651. Dans le système récemment 
combiné par notre contemporain Jean CAMION, les mêmes 
petits points ont des valeurs différentes suivant qu'ils sont 
plaCés plus ou moins haut par rapport aux autres, ce qui oblige 
à écrire avec une portée comme on fait pour la musique. Voir le 
Songe d'Athalie écrit ainsi à votre intention. Déjà des enfants 
ont acquis facilement le maniement de cette écriture originale. 

Lectures à faire 

Les questions d'orthographe tiennent une grande place dans: 

• Marcel Cohen, LA GRANDE INVENTION DE L'ECRITURE 
ET SON EVOLUTION, Imprimerie Nationale, 1958, XII, 471, 
228 pages, environ 100 planches. Elles ne sont pas séparées 
dans les premiers chapitres où son étudiées les écritures non 
alphabétiques (en Mésopotamie, Egypte, Chine, etc.l. 

Dans la partie qui traite des écritures alphabétiques, où les 
planches 0 et 0 bis ci-dessus portent les nO 35 et 36, un chapitre 
spécial leur est consacré, orthographe française comprise 
(chapitre X, pp. 221-3201. 

Dans L'ECRITURE, du même auteur, Editions Sociales, 1953, 
130 p., voir le résumé de la question dans le chapitre III. 
2e division, pp. 83-92. 

AUTOUR DE LA REFORME 
DE L'ORTHOGRAPHE FRANÇAISE 

• Marcel Cohen: LE FRANÇAIS EN 1700 D'APRES LE 
TEMOIGNAGE DE GILE VAUDELlN, Paris, Bibliothèque de 
l'Ecole des Hautes Etudes, 1946, VIII, 92 p., 6 planches en 
fac-similé reproduisant l'écriture phonétique inventée par Gile 
VAUDELIN. 

• Jacques Laffite-Houssat: LA REFORME DE L'ORTHO­
GRAPHE, Editions du Temps Futur (Ligue de l'Enseignement), 
1950. (Ouvrage court avec des reproductions de textes en 
orthographe ancienne, en partie en autographes.) 

• Pierre Burney: L'ORTHOGRAPHE, Collection «Que sais­
je 7», P.U.F., 1re édition, 1955. (Court exposé des questions, 
avec bibliographie; préconise une simplification très modérée.) 

• Dr Monnerot-Dumaine: L'ORTHDGRAPHE DU XXle 
SIECLE (Editions du Scorpionl, 1964, 355 p. Livre entièrement 
en orthographe simplifiée. ChronOlogie de l'histoire de l'ortho· 
graphe française. Exposé de la simplification proposée (très 
proche de celle de la commission BESLAISI. Lexique du 
français en orthographe simplifiée. 

• LA QUESTION DE L'ORTHOGRAPHE, 1965, Cahier du Cercle 
d'Etudes et de Recherches Marxistes (rédigé par Marcel Cohen 
et Nina Catach), étudie l'historique de la question, analyse 
divers projets de réforme, notamment le projet PERNOT -
BRUNEAU (inédit), avec des spécimens. 

• RAPPORT GENERAL SUR LES MODALITES D'UNE SIMPLI­
FICATION EVENTUELLE DE L'ORTHDGRAPHE FRANÇAISE, 
établi par la Commission Ministérielle d'Etudes Orthographiques, 
sous la présidence d'A. Beslals (Librairie Didierl, 1965. 
Discussion de la question, données historiques, détail sur le 
projet. Ouelques textes en orthographe simplifiée. 

• Voir en outre, de Marcel Cohen, certains chapitres de 
GRAMMAIRE ET STYLE, Editions Sociales, 1954; ENCORE 
DES REGARDS SUR LA LANGUE FRANÇAISE, Editions 
Sociales, 1966; HISTOIRE D'UNE LANGUE: LE FRANÇAIS, 
5e édition, Editions Sociales, 1967 (consulter les tables des 
matières et les index); une série d'articles dans L'Humanité des 
27, 28, 29, 30 septembre, 1er et 4 octobre 1965; LA REFORME 
DE L'ORTHOGRAPHE EST-ELLE NECESSAIRE AUJOUR­
D'HUI? entretien avec Marcel Cohen, recueilli par Raymond 
Lavigne, Humanité-Dimanche, 17 décembre 1967. 

LE SONGE D'ATHALIE Itrngédie de 1691. nete II, ,e~ne VI. 
tel (lu'iI a été imprimé du temps de Racine. 

C'e{toit pendant l'horreur d'une profonde nuit. 
.Ma mere Jézabel devant moy s'ert monftrée, 
Comme au jour de fa mort pompeufsement pârée. 
Ses malheurs n'avoient point abhatu ra fierté. 
Même elle avoit encor cet éclat emprunté, 
Dont elle eût soin de peindre et d'orner r on visage. 
POUl' répârer des ans l'irrepnrahle outrage. 
Tremble, m'a-t-elle dit. fille digne de moy. 
Le cruel Dieu des Juifs j'emporte nuffi ('ur toy. 
Je te plains de tomber dans res mains redoutables . 
Ma fille. En achevant ces mots épouvantablcs. 
Son Ombre vcrs mon lit ft paru re BaiHer. 
Et moy, je lui lendois le8 moin8 pour l'embra ({ er. 
Mais je n'ay plus trouvé qU'lin horrible mélange 
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D'us & de chair meurtrie &- traifnez dans la fange, 
Des IlIl11ÙealLX pleins de fang. & des membres aUreux, 
Que des chiens dévorans re (lifplltoient entr'elLx. 

R emarques : 
- j et v sont ell lIsnge6 s est 10llg sauf en fill cie mot, el est 
toujours représenté par 6(. 
- EII fill de 11I0t, i est représenté par y ornement ni. 
- 011 écrit des S 11011 prononcés A l'intérieur des mots 
(tU OtiS 1 rée). 
- 0" fi 'écrit pas le , c1RIlS une finale: 81lS. 

LE SUNGE D'ATHALIE chms l'orthograph e suivlHll le projet 
PERNOT - BR UNEA U accepté par la Co mmission 
LANGEVIN· WALLON C f) 1945. 

LE SONJE D'ATALIE 
C'était pendant l'oreur d'une profonde nuit. 
l\1n mère Jézabel devant moi s'est montrée , 
Come au jour de sa mort pompellzcmcnt parée. 
Ses Jl1aleurs n'avaient po int abatn sa fierté. 
Même èle Ava it encore cet éclat anprunlé 
Duni èle III soin de peindre el d'orner son vizaje. 
«Tranble, JU 'a+ èle dit, fille digne de moi, 
Le cruel Oiell des Juifs l'anporle Rusi sur to i. 
Je le plains de ton ber dans ses mains redoutables. 
Ma fille.» An achevant ces mols épouvantables, 
Son onbre vers mon lit a paru se baiser. 
Et moi, je lui tendais les mRins pour l'an brase r 
Mais je n'ai plus santi (l'lin orible mélanje 
D'os c t de chairs meurtris et trainés dans IR !anje , 
D es lanbeaus pleins de sang et des manbres afreus 
Qe des chiens dévorants se displltnient antre eux. 

R Cllllfrques : 
- Les CO I/ SO I/Iles répétées SOllt supprimées. de même que " 
muel. lUI eMbu, d'llIl mot et dRIIS th d'un mot étranger. 
- 0" écrit j Rtl lieu de g devant e, i. 
- s eutre cieux lJoyelies est écrit %, et 011 écrit s simple IlU lieu de 
ss. 

Le lJ I/ Rsa l est toujours écrit RII. 
- EfI fill de mot, .\' est remplacé pHr s. 

LE SUNGE D'A 'J'liA LIE, dllns l'orthograph e simplifiée 
proposée pM la Commissioll BESLAIS (fin 1964). 

LE SONGE D'ATHALIE 
C'était pendant l'horeur d'une profonde nuit. 
l'vIa mère Jézabel devant moi s'esl montrée, 
Come au jour de sn mort pompeusement parée. 
Ses malheurs n'avaient point obatu sa fierté. 
i\'l ême èle avait encor ce t éclat emprunté 
Dont èle eut soin de peindre et d'orner son visage 
Pour ré,)arer des ans l'irréparable outrage. 
«Tremble, l11'a-t-èle dit, fill e digne de moi, 
Le cruel Dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi. 
Je te plnins de tomber dans ses mains redoutables, 
1Ha fill e.» EII Achevant ces 1110ts épouvantables 
SO li ombre vers 111011 lit a paru se baisser. 
Et moi, je lui tendais mes mains pour l'embrasser 
i\'lai s je n'ni pill s senti (IU'Un horible mélange, 
D'os et de chair meurtris ct trainés dans la fan ge , 
Des lambeous pleins de sang et des membres a!reus, 
Que des chiens dévorants se disputaient entre eus. 

R emnrlllH!S : 
- Les suites de deux C0 1lSOtlileS pareilles sont supprimées (è /e 
pour ellc), Sil III dRIIS certains préfixes (irrépRraIJ[e) et SN. 

E" li" (le mot.\' est remplacé pnr s. 

I ... E SUNGE D'A1'HALIE dRIl S l'éc riture ph onétique de 
l'Associatioll Phollétique Internationale. 

set, r ada l::>rtoe:R dyn:l rr :>f'3:cl:, n'Ji. 

·ma meRd 3ezaoel dava' mwa s e m3't"e~ 

K::>m 0 3U:R d" sa m.:> '" p3ps6z""'6. paRe. 

se ma\œ:" nave f'wêt abot y sa Fj",,,te . 

me:m d ave!;, ab:" sEt· ek'la " a'F,,-œte J 

d:;t el y sw'l d a pê:d R. e cbA.ne 53 vi:za:(3, 

pur RepaRe ciez. â liRReparabl utRa;,:;. 

trâ;bl', ma cel' di , f'i) di]''' d" mwa 

1" I(R)'.<I dj<;t de 3 y if l \:YpoRt osi syr I:.wa. 

3" t" pll' d" t3'be Jo: se ml R.adutabl> 

ma tij. ah aj"vQ. se moz epuvâtabl, 

531'1 '5b"" veR m 5 li a pary Si) bese. 

e mwa 3e l'1i t.adt le m6 pur lab"ase 

ml 3;> ne ply t"uve kan :>R.ibl .. me la'3 
doz. e da 5"R. ,...,œRb"i, e tnene da- la rô'\3' 
de labo 1"1'& d" sâ, ~ cl e ,-nâ\ bR.az. aFrf'!'; 

k~ de )JE dev:>Ra sa disf'ytt:' â1:R. '1. 

R e m",.quc : 
- Les: lI otent les voyelles 10llgues. 

LE SONGE D'ATHALIE ( IHII S l'écriture ph onétique de 
l'Institut d'Ethnologie (emploi hRbituel chez les orientalistes et 
les linguistes) . 

pada 
la sô-z. dQtal~ 
l'2r~r dünd f'r?~6'oIa • .. 

nw' 

ma m~rd zezab'Ë"\ cl ~Yô. mwa 5~ mô'tc~ , 
k<;>r>'l 9 1. ür cl;) ~o. rnë r pop<;izdrno pa"", . 
5~ mal,?r nav~ pwêt abqt(.( sa fJ~r~. 
m~m ~ G",~t ak~ ,. ,s'Ët ~k l a' a:rral~ 
cl('}'\; ~\ ü swe. .1" pil'dr ~ d9rn~ sa' VIZ(!i~..> 

pü.r "i'ro.r~ d~z. a l' ;rr~f'ara.b\ u~ro;f.. 
tr5-bl', ma t!;l> di > rTy dl", d, mwo 
1 .. krü~1 dye d~ zvv,F laF~r~ 951 süc I-wa. 

z... r ... r ie d~ tob~ da S"" mê rad" ta. b 1) 
'Yl Q. fiy . êi,... oJ; ",va. sI.' m~z ~ruv<l:ta.bl / 

SÛI'1 âb,.;, V~ I' mo 1\ G\ ra."v .5~ b~s~. 

~ l'>1wQ ;f;> loN i "acl~ le rnê pu.r l âb"",s~ 

rfI~ fa n~ f'l ü t ruv", Kbn '2",101. m~{èi2. 
dçz E? d. s~r m~ctri 'ê I-r",,,~ db: 10. !'<'YS 
cl", lo1ç rlê d.,. sa~ ~ cl~ """br.n. a.fr? > 

k" 01", '~Jê d,?v~ra: S~ clisf'ütr" éttrè? 
• 
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Le texte ci·dessous a été ajouté par ln Commission d 'Ortho­
graphe de l'Institut Coopératif d e l'Ecole M oderne (pédagogie 
FR E I N ET) au manuscrit offert par M. COH EN à R oger 
LALLEMAND pour ladite commission . 

Pérète, Sll r sa tète éyant un pot ô lè 
(eun ) 

Bien pozé sur un kousinè 
(Uyén pôzé) (OlUl ) 
Prêtandèt a ri vé sanz ankonbre a la vil e. 

Léjère é kour vètu , èle alèt a gran pa, 

E yRn mi se jour la, pour ètre pluz ajile, 

'Koti)'on sin pie é sou lié pla . 

Notre lètière insi trousé 
(èn. iI 

Konté déja dan sa pansé 

T ou le pri de son lè, Rn Rnplo i)'è l'nrja ll, 

Achetèt un S RIl d 'eu, (èzè tri ple kouvé. 
(eun) 

La choze alèt a bien par sé so in dilij an. 
(bièn) (souèn ) 

Il m'è, di zèt èle, fasil e 

D'élevé dé poulè otour d e ma mhon • , ... 

Orthographe préconisée par la Commission Orthographe de 
l'I. C.E.M. 
Elltre parenthèses, les m ots de l'orthographe préconisée par 
Ja cques LA FITTE·HO USSA T , Inspecleur Général, pour le 
m ouvemelll NEOS (33, a ve,iUC de la Libération, 061 30 Grasse), 
lorMIIi 'ifs diffèrent de celu' de 1'1. C.E. M. 

Ces différences SOli t, 0 11 le voit, pell nombreuses . 

Dans les delLt;. CRS, toutes les lett res correspondent toujours à un 
même SOli : 

a lin b ch d e eu un é è in f K (ge, g i = g ue, gui) Kil 
(ellll) (èll) 

i j k 1 111 n 0 on p r s ( = ss) t u ou V % 

(0, ~) 

L'AMOUR A DIX ANS 
.. 

" ' 
~ " .~" 
>/. &lj," (extrait de L 'EDUCATEUR VRlIcllIs;ell) ...... . 
el) .. ' .. ... " 

" " JeRn'PRul BLANC 
Lnmbisque, 84500 Bollène 

, 

) 

Isabelle es t dans ma classe depuis la rentrée 73 . Elle est rentrée avec \111 an de retard (comme 8 / 10) au C.M.l ; son frère 
était au C.M. 2, où il occupa it une place importante par sa persollnalité, ses dons extraordinaires de musicien, chanteur, 
mime, scs textes beaux et p ercuta nts SlU ln nature, son seul r ecOlU'S face à lUle Inuncmité qui le rejetait. 

lsabelle, elle ne brilla it en rien snuI peut·être par 8011 courage à être ellc-même : gauche, ItU18tique, différ ente mais bicn 
a imée de tous. E lle accepte d'emblée ln respoJlsabilité de l'a telier de peinture, considérée comme une corvée, qu 'elle 
conserve un Bn et demi après. EUe demande il Pierre de l'aider. J e me souviens alors que l'année précédente, j'avais Pierre 
Cil classe de neige et il recevait des lettres d'Isabelle, lui demandant de Ile pas l'oublier et de ne pas lui préfére r Chr istine, 
au Ire prétendante. Chacun ayant choisi sa place, Pierre le blond se trouve entre Isabelle, châtain et C hristine, très bnUle 
aux yem.: bleus. 

Très rapidement on ra illasse autour du bureau et d u casier d e 
Pierre des bill ets signé 1 et remplis de~. L'amour d'I sabelle 
n'est un secret pour personne, et c'est l'époque des tex tes que 
J'on pourrait qualifier de tradit ionnels tellement nous en a\'ons 
tous, tant entcndus : 

PA UVRE TOTO 

Un jour Toto perllit tout ses copains, le pau vre ! Il partit 
dans llll coin et se mit à pleurer, nUl;s pleurer de toutes ses 
forces. Un petit ca nard l'elltendit, il approcha et murmura: 
- Qu'est·ce que tu as ? 
- J 'ai plus de cOPllin. 
- Moi aussi, si on é tait copain? 
- BOil d 'accord. 
E t ils Ile se séparèrent plus jusl/l','à leur m orl. 

Isabelle 

E lle écrit Rssez régulièrement de petits textes jusqu'à Noël, 
souvent il s comportent au moins une réfl ex ion très personnelle. 

E lle a choisi un ga rçon comme correspondant alors <IU\U1C fille 
la sollici ta it. M ême a ttitude l'année suivante. 

Les tex tes d 'amour sont fréquclHs dans la classe, mais pas, ou 
très peu, personnalisés. Ccux d'Isabelle le seront , car là aussi elle 
sera clle·même, je veux d ire qu'elle semble assez imperméable 
au."" press ions du milieu. Deux de scs textes montrent qu'ell e ne 
l'était pas Rutnnt que je J'aurais cru. 

Vers le début de d écembre elle (écrit) lit ce texte qu'elle croit 
anonyme : 

LIS 
Lis I I I le ttre que j e t 'ai envoyée 
Lis ma jolie lettre qui te dit ~je t 'aime» 
Lis, lis elle est pour toi, tout seul. 

Comme les billets ~ traînent dans toute la classe, quelqu'wl 
lui demande s'il s 'agit d'une lettre à P ie rre. uPourquoi je le le 
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